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n’étoit pas arrive; si on ne leur avoit pas
donne de prunes; auroient-elles eu pour ce-
la raison de se repentir de lenr honnéteté?
oun de penser: une autre fois nous ferons
micux de garder ce que nous trouverons?—

VIIL

Un pauvre vienx bourgeois, nommeé Kilian,
avoit planté derriere sa maison un pommier
et l'avoit cultivé de ses propres mains, espé-
rant jouir de ses fruits avant de mourir. = Il
y avoit déja huit ans que L'arbre étoit planté
lorsque Kilian eut le plaisir de le voir Heurir
et porter des fruits. Des lors il le visitoit
tous les jours et regardoit si ses pommes
etoient tombees on si elles étoient devenues
plus grosses.  Lorsque l'automne fut venu,
il espéroit les eneillir; mais les enfans de son
voisin ¢toient de méchans hommes et ils Ini
volérent ses ponunes avant qu'elles fussent
mires. Cela fit beancoup de peine au vieil-
lard; mais, que pouvoit-il faire? dansl'en-
droit o1 il demeuroit, on ne connoissoit
ancun moyen d'empécher de voler le fruit.
Le printems suivant le pommier fleurit
de nouvean et porta encore plus de fruit que




